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Claudia Gronemann

Universität Leipzig

[...] le mot deviendra l'amie par excellence.

(DJebar 1985/1995: 56)

They write, and they kill äs they write - in the act of writing.

(Djebar 1992: 184)

La litterature maghrebine de langue fran^aise, caracterisee comme paradigme syncre-

tique oü l'archaique, des themes et des modes narratifs traditionnels epousent les ques-

rions d'avant-garde et la problematique postmoderne (cfr. Hedi Abdel-Jaouad 1991:

59), contientdans soncentre, incontestablement, l'ecriture autobiographique d'Assia

Djebar. Eu tant qu'ecrivain algerienne et en tant que femme arabe, l'auteur se situe

aussitöt en marge ä plusieurs egards: eile parle de la perspective du subalterne ä

plusieurs niveaux, d'une pari marginalise dans l histoire coloniale par le colonisateur

et d'autre part, oblige de se taire dans sa propre culture. En prenant la parole en langue

fran?aise, eile inverse la Situation coloniale et la rend - de maniere definitive - post-

coloniale dans la mesure oü eile etabli une position critique traitant la relation proble-

matique entre ecriture et identite. La constitütion identitaire dans l'oeuvre d'Assia

Djebar s'effectue donc manifestement ä travers la question de la langue, oü le conflit

central, l'aventure de ses recits autobiographiques, se locaUse. A propos de son identi-

te, eile ne peut que constater:

Au fond, qu'est-ce queje suis? Une femme, ime femme algerienne d abord, c'est-ä-dire

une femme qui vient de la culture arabo-berbere, m^is qui ecrit en fran^ais, et dans ce

passage de langues il y a beaucoup plus qu'unpassage. (Djebar 1993: 9)

l Assia Djebar (1985/1995: 243).

2 Spivak designe par cette notion, remontant ä Gramsci, des groupes sociaux non-elites ou sub-

ordonnes. Le concept est ä la fois sans rigueur theorique et utile ä la problematisation d idees

humanistes d'un sujet souverain (1996: 203).
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Ce passage meme devient mattere de ses livres oü l ecriture marque un passage inter-

minable se transformant en un processus de signification. Une teile ecriture est autobio-

graphique ä partir de son apparition, parce qu'elle se trouve inseparablement rattachee

ä la question d'identite et s'exprime ä Xavers une singuliere 'aventure du recit , ce qui

va etre discute par la suite.

Etudier le discours autobiographique dans l'oeuvre d'Assia Djebar impose alors

un eclaircissement de ses aspects postcoloniaux et rend necessaire en meme temps de

deceler son etroite relation ä la pratique actuelle du genre autobiographique, dont nous

rappelons, dans un premier temps, les enjeux. L'amour, lafantasia (1985) , premier

volume d'un quatuor autobiographique , nous servira de reference pour analyser le

phenomene d'une autobiographie de type postcolonial.

Postcolonialisme et autobiographie partagent un meme reflet de la notion de verite

car leur problematique est inseparable du questiormement perpetuel des conditions d'un

discours qui pretend etre authentique, qu il soit colonial ou autobiographique. Tandis

que le postcolomalisme analyse la production du savoir et de l'histoire en recherchant

les relations entre le savoir et le pouvoir au cours de la colonisation et apres, le genre

Utteraire pretend servir de mediateur d'une verite autobiographique. Parce qu'il n'est

pas possible de verifier ses references au niveau semantique, l'autobiographie tradition-

nelle vise ä accomplir cet imperatif d'authenticite par 1'insEauration d une unite textu-

eile oü la coherence du recit permet ä l'autobiographe de rendre evidente et compre-

hensible au lecteur son histoire personnelle. Son but - justifier ses actes et trouver un

sens ä sa vie - ne peut etre realise que sous une condition metaphysique, postulant

l'essence cTune vie. A partir d'un sujet autonome, autodetermine (cartesien) et

conscient de soi, l'autobiographe tradltionnel est capable de raconter son evolutlon

personnelle, de maniere retrospective, comme une histoire exemplaire, au cours de la-

quelle il tente cTequiIibrer les differences entre sujet de l'enonciation et sujet de

l'enonce pour former une totalite sigmfiante. En se voyant pretee une valeur litteraire,

sa vie gagne une certaine authenticite comme une justification face au monde, eile

devient credible et re^oit un Statut veridique.

Le pacte autobiographique lejeunien refEete fonnellement ce modele ideal; la

signature de l'auteur sur la couverture confirme l'identite auteur-narrateur-protagoniste

et remplit ainsi l'horizon d'attente du lecteur: "Ce qui definit l'autobiographie pour

3 Selon Jean Ricardou, te roman traditionnel - comme redt d'une aventure - s'oppose ä

l'aventure du redt dans le roman moderne. Cfr. Jean Ricardou dans Michel Mansuy (1971:

143).

4 D'autres auteurs pourraient etre ajoutes dans ce contexte: Abdelkebir Khatibi La memoire

tatouee (1971), Abdelwahab Meddeb Talismano (1979), Phantasia (1986), entre autres. Cfr.

aussi Ruhe/Horaung.

5 Je cite ici la nouvelle edition (1995) chez Albin Michel: Paris.

6 Ombre sultane (1987), Vaste est la prison (1995), Le blanc de l'Algerie (1996).
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celui qui la lit, c'est avant tout un contrat d'identite qui est sceile par le nom propre."

(Lejeune 1975/1996: 33).
La production des identites ä partir des stmctures linguistiques ne se trouve cepen-

dant pas assez mise en valeur, car ici l autobiographie se distingue du texte romanesque

par le critere de la reference. Cette theorie generique laisse egalement de cöte les con-

sequences d'une reconnaissance poststructuraliste du sujet, devenu ä la fois producteur,

mais avant tout produit du discours et se trouvant transforme en un effet d'elements

significatifs, produisant son identite ä partir des chaines signifiantes.

Il Importe donc, pour comprendre le texte d'Assia Djebar, de relier la pensee

postcoloniale et l'autobiographie. Tandis que le postcolonialisme s'engage ä refleter

et subvertir l'universaHte du savoir et la priori du sujet, l autobiographie postcoloniale

s'y attache naturellement en s'opposant ä l'unite metaphysique du sujet autobiogra-

phique pour remettre en question la pretention d'authenticite inscrite dans le modele

occidental d'autobiographie.

Face ä Fapparente heterogeneite de la notion du postcolonialisme - "des postcolo-

nialismes - il faut d'abord prendre position. Cette contribution partira ainsi de la di-

mension culturelle du concept, distingue par le terme de 'post-colonialite' qui est lui-

meme marque par une profonde recodification culturelle, sociale, historique, politique,

litteraire et scientifique, et s'entend comme un palimpseste des discours du colonisateur

et du colonise (A. de Toro 1995: 17):

[...] Post-Coiomality is a cultural term (without de-ideologizing and depoliücizing it)

which recodifies and reworks the past and the present into a future [...].

Pour l'analyse des aspects autobiographiques, il nous a pam particulierement productif

de commencer par une critique postcoloniale d'influence poststructurelle/deconstructi-

ve: en effet dans un cadre postcolonial, la deconstmction ne permet pas seulement la

comprehension d'un syncretisme culturel au niveau des societes, mais egalement celle

d'une hybridite textuelle qui s'installe par exemple ä travers une interrelation de l'auto-

biographique et du fictionnel.

A partir de la phüosophie deconstructive de Jacques Derrida, la traductrice de son

texte De la Grammatologie (1967) , Gayatri Chakravorty Spivak, a esquisse l'une des

plus importantes theories du postcolonialisme, aujourd'hui largement commentee. Sa

critique porte sur la subversion des stmctures et des notions suscitees par une pensee

metaphysique ; eile se propose de decrire le fonctionnement des ideologies capitaliste,

7 "What emerges [.. .] is the fact that we are really talking about not one 'post-colonialism' but

many postcolonialisms". Vid. Vija Mishra/Bob Hodge (1991: 407).

8 OfGrammatology. Trad. par Spivak avec une mtroduction critique de Jacques Derrida (1976),

9 Outside in the Teaching Machine (1993); The Postcolonial Critic. Interviews, Strategies,

Dialogues (1990); In Other Worlds: Essays in Cultural Politics (1988).
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imperialiste ou neo-colonialiste ä partir du langage, essayant elle-meme d echapper au

Systeme d'une signification relativement dose et determinee. Mais, comme personne

ne peut se situer en dehors des stmctures etablies, le critique postcolonial ne peut que

se referer aussi aux notlons existantes, ä savoir les notions metaphysiques, et pour cette

raison, Spivak plaide pour leur emploi 'strategique', pour un essentialisme tactique,

ce qui implique aussitöt une mise en question de la propre perspective incluant une sub-

Version du propre savoir. Cela slgnifie que la terminologie sur laquelle cette critique

prend appui, d'oü cette critique demarre, sera perpetuellement remise en question, ce

qui rend les articles et les essais extremement complexes. La deconstruction represente

donc une methode qui opere toujours - en connaissance de cause avec une grande con-

science - ä la limite des termes etablis et vise ä devoiler systematiquement des contra-

dictions et des ambivalences dans le Systeme metaphysique. Elle aboutit ä une aporie

dans la mesure oü eile essaie de garder Fmcommensurabilite des conceptions et des

concepts existants, mais l'aporie n'a plus ici une valeur negative: eile est plutot

consideree comme constitutive et necessaire pour une pratique phUosophique. La

deconstruction ne peut pas etre critique sans pretendre ä la verite, alors qu en meme

temps eile nie l'existence d'une verite. Elle submerge ainsi toute hierarchisation du

savoir, se refuse ä la predominance de la notion et tente de reveler son insuffisance ä

exprimer le monde. Spivak y voit un reflet humain lorsqu eile qualifie cette irreductibl-

lite de la realite de "reponse impossible ä Fexperience de l'impossible" (Spivak 1996a:

191).
La connaissance du caractere provlsoire des notions, du savoir, des sciences et de

la verite, qui caracterise un tel postcolonialisme, se revele alors etant la consequence

d'un decentrement du sujet transcendental ancre auparavant dans le dualisme cartesien

de res cogitans et res extensa. C'est la langue qui decentre le sujet:

Je vous explique que c'est en tant qu'il est engage dans un Jeu de symboles, dans un

monde symbolique, que E'homme est un sujet decentre. (Lacan 1978: 63)

La subjectivite va etre consideree dans son interdependance avec la langue qui stmcture

le sujet ä partir du symbolique, s'effecmant plutöt comme un processus de signification

indetermine renvoyant ä une metonymie infinie. Mais ce refüs d'une fixation de signifi-

cation ne correspond pas ä la non-existence,

Deconstruction does not say there is no subject, there is no truth, there is no history. It

simply questions the privileging ofidentity so that someone is believed to have the truth.

It is no exposure to error. It is constantty and persistenüy iooking into how truths are

produced, (Spivak 1996: 27-28)

L'ecriture doit plutot se localiser systematiquement aux marges du Systeme de slgnifi-

cation pour rendre conscient son processus de valeur ambivalente. Le silence, ou bien

Faphonie, serait la seule alternative pour s'enfuir, pour s'abstraire parfaitement du

code conceptuel, au cas echeant il faudrait introduire la difference des le debut dans
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la representation qui alors n'est plus une representation exacte, mais differee et alteree

- la differance (cfr. Derrida 1967: 42-108): L'Autre y est dejä inscrit avec sa

naissance.

Tout ceci constitue le contexte de l'ecriture d'Assia Djebar qui est ecriture de la

differance dans la mesure oü s'effecme une alterite, c'est-ä-dire oü l'autre s'installe

comme une dimension necessaire du propre. L'aspect postcolonial - ici formule ä

travers le litteraire ~ se manifeste donc moins dans l'espace geographique que dans

l'espace discursif, oü un metissage produit I'indicible, la polysemie, l'intertextualite
dans une non-representation.

A travers son ecriture en langue frangaise, Djebar pratique un tel metissage; elle-

meme n'appartient entierement ä aucune des deux cultures, ni le frangais ni l'arabe ne

lui suffisent pour l'expression de soi, mais eile "habite" les deux, d'un geste souverain

eile rend puissant ce double accompli:

[...] qu'on ait ecrit en grec, en latin, en arabe ou en frangais, on ecrivait toujours dans

la langue de l Autre. [. ..] Cela me rappelle, quel que soit !e Statut de la langue, quel que

soit !e contexte guerrier ou meurtrier dans lequel une langue s'installe dans un pays, que
la culture est la, en fait, comme un terme ä cette confrontation. Ce metissage est l'acte

d'amour le plus interessant ä mes yeux. (Djebar 1985/1995: 213)

Lors de ce "metissage amoureux", la langue ne peut donc plus etre Instrument

d'oppression coloniale, mais devient butin d'une poetesse qui n'entre que par la dans

Ea presence de l autre en y etablissant une relation personnelle et autobiographique. En

meme temps qu'elle renvoie donc ä un inversement d'abord metaphorique, cette prise

de parole signifie beaucoup plus qu'une simple reconquete linguistique, car cette fois,

la differance s'inscrit avec eile: le "butin" n'est plus uniquement ob]et d'appropriation,

mais s installe chez l autre en devenant une partie du propre meme: "[.,.] la langue

fran^aise, corps et voix, s'installe en moi [...]" (Djebar 1985/1995: 241). L'alterite

tient au fall que le butin ne reste plus uniquement etranger, mais devient egalement Ee

sien. Cependant, les Frangais n'ont pas su du tout s'y prendre:

Car cette conquete ne se vit plus decouverte de l'autre, meme pas nouvelle croisade d'un

Occident qui aspirerait ä revivre san hlstoire comme un Opera, L invasion est devenue

une entreprise de rapine [...], (Djebar 1985/1995: 56)

Chez Djebar, au-delä d une simple metaphore, l'amour d'une langue se deploit ä

travers une representation metonymique. Le desir physique et le desir linguistique (de

l'arabe et du frangais) seront, dans l'ensemble du texte, Inseparablement lies l'un ä

Pautre et reunis dans un vocabulaire erotique. Le corps materiel de l'ecriture evoque

les corps de femmes, et le corps feminin s'entremele avec l'ecrit et dans l ecrit:

10 Cfr. "Du fran^ais comme butin", in: La Q.uinzaine Litteraire (1985:25).
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Quand la main ecrit, lente postüre du bras, precautionneuse pliure du Hanc en avant ou

sur le cöte, le corps accroupi se balance comme dans un acte d'amour. Pour lire, le

regard prend son temps, aime caresser ies courbes, au moment oü I inscription leve en

nous le rythme de la scansion: conune sl I'ecriture marquait le debut et le terme d'une

possession. Inscrite partout en luxe de dorures, jusqu ä nettoyer autour d eile toute autre

image animale ou vegetale, l'ecriture se mirant en elle-meme par ses courbes, se per?oit

femme, plus encore que la voix. (Djebar 1985/1995: 204)

L'ecriture metissee met l'accent tout d'abord sur les valeurs d'ambivalence soulignant

la coexistence permanente de differences culturelles et sociales, que seule Fecriture sait

representer, parce que c'est l'unique espace oü l incommensurable et le non-simultane

peuvent se rencontrer. De ce fait provient l'importance m^me de I'ecriture pour Assia

Djebar, qui a pu ainsi se liberer de son destin de femme arabe, de l'emprisonnement

et de ses consequences physiques et intellectuelles:

Comme si soudain la langue fran$aise avait des yeux, et qu eile me les ait donnes pour
voü-dans la Uberte [...]. (Djebar 1985/1995: 204)

Mais cette decouverte - une conquete cuEturelle - comporte en soi un viol de l'ordre

religieux que l'islam impose aux femmes. En elevant sa voix, I'auteur doit rompre

necessairement avec un tabou strict que lui a transmis sa mere: ne jamais parier de soi~

meme d'abord, et, si l'on ne peut s en passer, le faire anonymement, sans jamais

utiliser la premiere personne (cfr. Clarisse Zimra dans Djebar 1992: 172). Il est inter-

dit aux femmes de parier publiquement, les jeunes femmes doivent se taire meme en

presence des vieilles. Ce qui semble d'une part etre une humiliation extreme des

femmes est considere d'autre part comme "une des plus grandes puissances de la socie-

te arabe" (Djebar 1980: 158). L'ambivalence des codes ne se laisse reduire qu'au prix

de la suppression d'une perspective.

Dans cette ambivalence, l'auteur projette necessairement son texte autobiogra-

phique, mediatise par la langue du colonisateur, dans lequel la thematisation du soi

revele - dans la perspective arabe - une parfaite mise ä nu, imitant ainsi, d'une certaine

maniere, le pillage colonial:

Or cette mise ä nu, deployee dans la langue de l'ancien conquerant, lui qui, plus d un

siede durant, a pu s'emparer de tout, sauf precisement des corps feminins, cette mise ä

im renvoie etrangement ä la mise ä sac du siede precedent. (Djebar 1985/1995: 178)

En evoquant la resistance des femmes, l'auteur dispute un succes au colonisateur, et

sa pratique du fran^ais represente une "mise ä sac" inverse, celle d'une conquete

reussie.

En ecrivant son autobiographie, Assia Djebar ne peut se situer qu'en dehors des

traditions etablies - celle de l'Islam oü l'individu n'est pas reconnu "car perturbateur

de Fharmonie collective" (Mernissi 1987: 32) et celle de l'Occident, oü l'ecriture auto-
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biographique suppose un sujet stable en createur d'une representation biographique.

Par ces nüses ä distance, le metissage devient un double geste: c'est un "Je" qui parle -

contre l'ordre islamique - mais qui ne le fait qu'ä travers d'autres discours - fictif,

historique, documentaire -, ce qui contredit l'ordre du genre litteraire. Sans pouvoir

se referer au modele autobiographique occidental, ä l'oralite arabe ou aux ecrits reli-

gieux, l'auteur echappe ä tout canon car eile ne se trouve nulle part representee de

maniere adequate correspondante. C est une hybridite culturelle que vit Djebar et dans

laquelle se deploie son discours, qui met en question le Statut de la langue fran^aise en

tant que langue adverse, et rend possible de recourir au "Je ä la fois en tant que de-

clencheur et clöture du texte: Si la jouvencelle ecrit? Sa voix, en depit du silence, cir-

cule." (Djebar 1985/1995: 11); "[...] il ne s'agit plus d'ecrire que pour survivre."

(ibid.: 240); "Voici qu'en certaines circonstances, eile [la langue fran^aise, C.G.]

devenait dard pointe sur ma personne" (ibid.: 143).

Au lieu d un recit de vie plus ou moins coherent, ayant recours au fil biogra-

phique, Djebar reconstruit son identite ä travers differents discours qu'elle tisse en

alternance. Le livre se partage ainsi en trois parties dont chacune se caracterise par une

disposition particuliere de ces discours. La structure du texte nait alors d'une alter-

nance de deux grandes lignes du recit - histoire individuelle et histoire coloniale - qui

servent d'intermediaire autobiographique. Djebar constate:

Cette structure m'a ete imposee parce que je considerais que pour me comprendre, pour

comprendre ce qu'etait l'Algerie au moment des premiers temps de son independance,

il fallait avoir cette amplitude sur deux siecles. (Djebar 1993: 22)

A partlr de ces deux traces se deploient quatre espaces discursifs ~ le fictif,

l'historique, le documentaire et le lyrique - responsables de la polyphonie textuelle.

La colonisation fran<?aise est evoquee - exception faite de sa violence extreme envers

la population algerienne - comme point de depart d'une expression personnelle qui est

en meme temps narration recodifiee de son histoire. C'est de cette manlere que se

produit le metissage,

äs an aesthetic concept to illustrate the relationship between historical context and indivi-

dual circumstances [...] that allow a writer to generate polysemic meanings from decep-

tively simple or seemingly linear narrative techniques. (Lionnet 1989: 29)

Le texte ne reprend pas uniquement les evenements historiques, mais les reecrit par un

changement perpetuel des points de vue. L'ecrivain passe de la perspective du colonise

ä celle du colonisateur et, ä partir des comptes rendus et des lettres des officiers et

soldats fran^ais temoins de la guerre coloniale (Amable Matterer, Eugene Fromentin,

Pelissier, J.T. Merle), recapitule la prise d'Alger en 1830. Par cette technique d'inver-

sement, Djebar sait effacer la binarite objet/sujet de colonisation, et supprime a

11 Voir aussi l'article de Jean Dejeux (1996).
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posteriori toute hierarchie coloniale. Ses connaissances de la langue fran^aise

permettent ä l'historienne Djebar de transmettre ces rapports testimoniaux tout en les

reenvisageant d'un polnt de vue critique. Le frangais devient alors un Instrument pour

reecrire l'histoire. A partir de ces documents, l'auteur decrit le moment precedant

l'invasion des Fran^ais du point de vue des colonisateurs observant I'adversaire depuis

ses vaisseaux:

La ville barbaresque ne bouge pas, [...] La ville se presente dans une lumiere tmmuable

qui absorbe les sons. [, ..] La Vllle Imprenable leur fait front de ses multiples yeux invisi-

bles, (Djebar 1985/1995: 15)

Cependant qu'elle passe ä la perspective des colonises de l autre cöte - Des milliers

de spectateurs, lä-bas, denombrent sans doute les vaisseaux, Qui le dira, qui l'ecrira?"

(ibid.: 15) -, eile laisse interferer les deux cötes intangibles dans son ecriture.

L'inversement des perspectives propose alors une nouvelle perspective de l histoire

coloniale transcrite par le narrateur ("A raon tour, j'ecris dans sa langue [du capitaine

Amable Matterer, C.GJ", ibid.: 16), et transforme l'acte colonial en double decou-

verte: Alger comme femme imprenable, le Fran^ais comme soupirant ( Comme si les

envahisseurs allaient etre les amants!", ibid.: 16). Les mots qui allaient servir d'instru-

ment pour installer l'histoire coloniale et pour assurer les militaires de leur conquete,

Djebar les utilise dans san texte pour reveler la possibiEite d un immense malentendu

historique: "[...] envahisseurs qui croient prendre la Ville Imprenable, mais qui

tournoient dans le buissonnement de ieur mal d'etre" (ibid.: 16). L'ecriture evoque

l'invasion coloniale d'une maniere provocante, en lul ötant son importance, de meme

que les ancetres, en premier lieu les femmes, ont refuse de leur cöte de reconnaitre la

victoire; l'auteur vise particulierement le röle des femmes, condamnees au silence,

dans l'histoire:

Les femmes prisonnieres ne peuvent etre ni spectatrices, ni objets du spectacle dans le

pseudo-triomphe. Plus grave, elles ne regardent pas. [...] L'indigene, meme quand il

semble soumis, n'est pas vaincu. Ne leve pas les yeux pour regarder son vainqueur. Ne

te 'reconnait' pas. Ne le nomme pas. Qu'est-ce qu'une victoire si eile n'est pas nommee?

(DJebar 1985/1995: 69)

Plus de cent ans apres la conquete coloniaie, l'auteur exprime l'impossibilite d une teile

prise - qui n'a eu Heu qu'aux yeux des colonisateurs - ä travers une reflexion autobio-

graphique: "Impossible d'eteindre l'ennemi dans Ea bataille" (Djebar 1985/1995: 68).

Elle inverse la manifestation du pouvoir colonial. La relecture des ecrits des officiers

ne revele que l'impossibilite de la colonisation:

Les lettres de ces capitaines oublies [...] ces lettres parlent, dans le fond, d'une Algerie-

femme impossible ä apprivoiser. Fantasme d'une Algerie domptee; chaque combat
eloigne encore plus l'epuisement de la revolte. [,..] Le viol ou la souffrance des ano-
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nymes ainsi rallumes devraient m'emouvoir en premier; mais je suis etrangement hantee

par l'emoi des tueurs, par leur trouble obsessionneL (Djebar 1985/1995: 69)

Au lieu de considerer uniquement la violence et la brutalite qui se communiquent ä

travers ces documents de guerre, l'ecrivain y decele aussi d'autres references, telles

que la recherche desesperee de la par£ des colonisateurs d'une legitimation de leurs

actes. Le principe du metissage condnue cependant ici: l'auteur refuse de fixer une

Interpretation absolue des evenements historiques.

L'ecriture qui a donne aux Fran^als le privilege de pouvoir documenter l'histoire

et de concevoir une historiographie occidentale permet ici la reecriture litteraire de

celle-ci d'un point de vue postcolonial. L'affreuse conquete a donc initie 'un acte de

copulation aboutissant ä ce double culturel:

Mais pourquoi, au-dessus des cadavres qui vont pourrir sur les successift champs de

bataille, cette premiere campagne d'Algerie fait-elle entendre les bmits d'une copulation

obscene? (Djebar 1985/1995: 29)

La copulation dont eile parie s'effectue ä travers l'ecriture, transformant la colonisation

en un processus reciproque. La pretention de verite s'est transformee en reconnais-

sance de son impossible recuperation, de son interdependance avec l'ecriture qui rend

ambivalent son dechiffrement: "Et l'inscription du texte etranger se renverse dansle

miroir de la souffrance, me proposant son double evanescent en lettres arabes." (DJebar

1985/1995: 58). La valeur attribuee ä l'ecriture varie aussi selon la perspective - butin

pour la poete arabe, liberation pour la femme cloitree, moyen de legitimation pour les

Fran^ais colonisateurs, point de depart d'une reecriture de Phistoire pour l'historien,

expression amoureuse pour l'amant.

En meme temps, ces correspondances de guerre remplissent une autre fonction

involontaire, celle de memorial offert aux victimes aigeriennes. La parole, d'abord pri-

vilege des Fran^ais, inscrit dans la posterite la violence de la guerre et rend immortels

les milliers de morts comme le courage et la resistance d'un peuple. Le colonisateur

lui-meme devient la memoire du colonise ä travers cette ecriture. Djebar place coloni-

sateur et colonise sur le meme plan lorsqu'elle parle du premier comme "l'embaumeur

quasi fraternel", ou lorsqu'elle se demande: "[...] ä quelles strates du magma de

cadavres et de cris, vainqueurs et vaincus s'entremelent et se confondent?" (Djebar

1985/1995: 93).
L'un de ces rapports raconte la mort atroce par asphyxie d'une tribu entiere

resistant aux Frangais dans une grotte oü eile etait repliee. La mort mfimment longue

et terribie se reflete dans le compte rendu de l'officier espagnol, qui n'arrive pas ä

ecrire un rapport conventionnel face aux evenements, et adopte involontairement une

Position tout ä fait ambivalente: il est bourreau et greffier en meme temps, il "porte

dans ses mains le flambeau de mort et en eclaire ces martyrs" (Djebar 1985/1995: 92).

Aux colonisateurs est donc attribue un double röle, leur violence representant ä la fois

un acte de suppression et un acte d'ecriture: "Les corps exposes au soleil; les voici
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devenus mots. Les mots voyagent." (Djebar 1985/1995: 89). Ses rapports forment ainsi

le palimpseste sur lequel s'ecrit une autobiographie dialoguant avec les ancetres.

reconstituant leur histoire ä travers la voix du colonisateur:

PeHssier, l'intercesseur de cette mort longue [...] me tend san rapport et je re(;ois ce

palimpseste pour y inscrire ä mon tour la passion calcinee des ancetres. (Djebar
1985/1995: 93)
Je reconstitue, ämontour, cette nuit [...] J'imägine les details du tabieau nocturne [...].

(ibid.: 84)

Le sujet du texte gHsse par Ees discours d'imagination et de temoignage qui tissent une

autobiographie postcoloniale; ces discours apparaissent comme les masques du recit

d'Assia Djebar. L'autobiographie est ainsi mise en oeuvre dans le rythme des discours

fragmentaires, qui composent un sujet pluriel dont l'histoire personnelle ne s'entend

pas en ciehors de cette ecriture en permanent chevauchement, cree ä travers une in-

lassable relation metonymique entre la guerre, l'amour, la langue et les signes d'une

pari, le corps, les voix et l'aphome d'autre part:

Pour ma pari, tandis que j'mscris la plus banale des phrases, aussitöt la guerre ancienne

entre deux peuples entrecroise ses signes au creux de mon ecriture. Celle-ci, tel un

oscillographe, va des Images de guerre - conquete ou liberation, mais toujours d'hier

ä la formulation d'un amour contradictoire, equivoque. (Djebar 1985/1995: 242)

Dans le troisieme chapitre, l'auteur evoque l'histoire de I'Algerie au XXeme siede ä

travers la guerre de iiberation. Djebar introduit alors un quatrieme discours, un recit

documentaire qui integre des temoignages authentiques de femmes algeriennes qu'elle

a pu recueillir pour un film (qu'elle a elle-meme realise en 1978, et qui a re^u le Prix

de la critique internationale - Biennale de Venise en 1979: La Nouba des femmes du

mont Chenoua). Pour son livre, eile reprend les souvenirs de deux femmes qui

racontent leurs atroces experiences durant la guerre nationale, ces documents formant

le contrepoint des recits frangais des deux premiers chapitres, qu'ils remplacent en

alternance avec le discours autobiographique. Ce chapitre est consütue par

l'ordonnance symetrique de trois recits. L'ordre regulier se produit suivant quatre

mouvements, dont chacun se divise en deux groupes de trois recits. Cette structure

permet l exposition ä tour de röle de la pluralite des discours proposes en creant un

veritable mouvement nomade - Penlacement des fragments textuels composant une

autobiographie non-intentionnelle: "Ma fiction est cette autobiographie qui s'esquisse,

par E'heritage qui m'encombre." (Djebar 1985/1995: 244).

Au Heu d'un narrateur qui correspond ä I'autobiographie, dlfferentes formes

alternent dans le texte de Djebar: le recit d'enfance est entame ä la troisieme personne,

puis passe ä la premiere. Ce£te voix autobiographique est regulierement entrecoupee

de reclts historiques, de rapports ä la premiere personne et de commentaires. Les recits

oraux des femmes introduits dans le texte produisent un "Je" de reference instable. La
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plurivocite resultant du changement des pronoms personnels repond ici ä une tradition

arabe reprise et recodifiee par l'auteur: dans sa ville, les femmes ne nommaient pas

leur epoux autrement que par le pronom il , et ainsi, taute phrase ä la troisieme

personne sans autre reference explicite se rapportait "naturellement ä lui (cfr. Djebar

1985/1995: 46). L'auteur transforme cette tradition en une polyphonie du texte.

A partir d'une concretisation culturelle de la terminologie, nous considerons

Faspect postcolomal dans l'oeuvre d'Assia Djebar principalement ä travers une activite

de reecriture et de recodification des categories d'histoire, de savoir et de sujet. Le

postcolonial s'lnscrit de deux fa^ons differentes dans le redt:

l. Sur le plan diachronique s'etablit un dialogue avec l'histoire algerienne des

guerres, aux XIXeme et XXeme slecles, qui debouche sur un reenvisagement du

passe et, en meme temps, du discours historiographique occidental.

2. Sur Faxe synchronique, Fauteur produit de nouvelles strategies narratives issues

d'une deconstruction du paradigme autobiographique analogue ä d'autres formes

d'autobiographie actuelle. Plus precisement, ce texte expose une autobiographie

postcoloniale qui se constitue ä partir d'une disposition particuliere de lalangue,

du sujet et du texte, et qui se caracterise par les traits suivants:

Ce discours autobiographique ne represente pas une histoire personelle, mais son

alterite par rapport ä l'autobiographie: par la pratique du metissage, une differance

s'inscrit dans le texte, teile qu'elle rend primaire Pambivalence de la parole ä la

representation d'une vie. L'ecrlture postcoloniale se manifeste par une constante

revelation du caractere provisoire de taute signification. A partir d'une teile reflexion,

Fauthenticite se realise par le glissement des signifies et rend l'experience d un etre

"entre-deux" comprehensible. La parole se refere ä plusieurs codes (histoire, pouvoir,

corps, litterature). L'authentique de l'autobiographie se constime d'abord de maniere

intratextuelle, des le moment oü l'ecriture ne renvoie qu'ä elle-meme. La subjectivite

s'etablit par le symbolique, dans la mesure oü le sujet "habite" l'espace symbolique:

l'identite du sujet litteraire n'est plus le reflet d'une vie extratextuelle, mais se produit

pendant Pinterminable processus de signification. L'autobiographe ecrit son histoire

de maniere intertextuelle dans le palimpseste des discours existants comme l'histoire

et les temoignages.
L'autobiographie postcoloniale d'Assia Djebar rend particulierement evident que

le genre autobiographique n'a pas pris fm dans la deuxieme moitie de notre siede, mais

continue sous d'autres formes, le modele occidental n'etant plus qu'une maniere de

s'evoquer sous la condition du cogito. L'auteur ne fait que rechercher Ees possibilites

d'une ecriture autobiographique sous l'ere postcoloniale. Elle entre dans le fictifpour

y manifester les limites de la langue ä exprimer une existence, son histoire nous

apparalt ä travers les signifiants. Le referentlel de cette ecriture ne produit plus

l'authenticite, pas plus que la signature de l'auteur ou les faits biographiques: seul le

sujet parlant, present dans toute phrase, se porte garant de I'authenticite, congue autre-
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ment- Ce n'est pas la tm de l'autobiographie, mais un changement dans la connaissance

de l'authenticite. Par metissage, l'ecrivain evoque le passe, le rend vivant et lui offre

une renaissance dans la presence d ecriture:

[...] writing the subject into being through fictive discourse, makes the colonial subject
doubly subject to the writing act, since the erasure of identity which is the primary

product of subjection to the cotoiiizer's discourse is eventually countered by the effort to

rewrite and to recodify historica! experience on its own terms. (Murdoch 1993: 72)

Cependant l'autobiographe occidental vise ä creer son double, le soi dans le texte y

trouvant son identite, le sujet postcolonial n'est plus present que sous une forme discur-

sive, comme un sujet qui n'a d'apparition que textuelle.

L'identite se produit alors par I'ordre symbolique du langage, l'instance
stmcturant le texte et l'inconscient: le "Je" se constitue dans la langue ä travers l'ecri-

ture. Le desir, se realisant par cette langue, a donc une double fa^ade: d'une parfc, il

produit une metaphore du moi, d'autre part, il differe le "Je" par metonymie. Ces

figures de style representent dans leur ensemble, selon la conception elargie de ia ter-

minologie linguistique de Lacan, les deux cötes du desir, Tandis que le pole metapho-

rique cberche ä combler le manque d'etre par une substitution, la metonymie evoque

toujours - par le vide qu'eile produit en rattachant les signifiants dans une chame -1 im-

possibiäite d'un tel accomplissement. Le desir meme remplace ici I'objet inaccessible

et renvoie perpetuellement ä un manque d'etre (cfr. Lacan 1966: 263-277).

Dans l'oeuvre d'Assia Djebar, c'est ä travers un fort desir de la langue relie au

desir physique que s'exprime ce manque, cause d'une recherche identltaire. L ecriture

litteraire, con^ue comme "un glissement incessant du signifie sous le signifiant (Lacan

1966: 260), forme finalement la subjectivite.

L'autobiographie postcolomale se constitue donc ä partir d'une spatialisation du
sujet dans le discours oü l'idenüte - comme un echo - s'effectue dans l'espace linguis-

tique. Ici, l'opposition anterieure entre le romanesque et l'autobiographique s efface

dans la mesure oü le suje£ se constitue ä panir du langage, dans tous les discours.

Ainsi, le paradoxe d'une ecriture fictive du soi n en est plus un:

The notion ofßctional self-wriäng seems in ways even more congenial to the marginal

subject, in that it implies an acknowledgement that the seif is always to some extent [...]

a fiction and a con-elative freedom to engage in setf-invention without regard for external

Standards of tmth or authenticity. (Hite 1991: XV)

Le debat sur l'autobiographie considere sous l'angle du postcolonialisme ouvre donc

une autre perspective sur la discussion actuelle des transformations de ce genre et

revele une analogie des pratiques contemporaines, caractensees comme smt:

[...] a new kind of autobiographical writing has come into being [...] this distinctive

hybrid form, one often highly self-conscious in its expression, and one which alters our

expectations - indeed, our very definition - of what constitutes the "autobiographic . We
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no longer expect to receive [...] a füel, factua! account of the author's public seif, nor do

we anüdpate a linear, chronological exposition of events, nor do we expect the autobio-

graphical enterprise to be contained, necessarily, within a single work. (Morgan 1991:
5)

Dans la litterature fran$aise, par exemple, une forte reflexion du genre autobiogra-

phique, accompagnee d'une mise en question du narrateur credible comme representanE

de l'autobiographe, apparait dans les tex£es acmels. L'acte d'enonciation autobiogra-

phique y est remis en questlon: "Tout ceci doit etre considere comme dit par un person-

nage de roman - ou plutöt par plusieurs", constate Roland Barthes (1975: 123), et

Robbe-Grillet s explique: "Je ne suis pas homme de verite, ai-je dit, mais non plus de

mensonge, ce qui reviendrait au meme." (1984: 13). Dans la trilogie surnommee Les

Romanesques (1984-1994), il fragmente son texte en trois discours - autobiographique,

fictif, essayiste, - y poursuivant son projet - en tant que nouveau romancier - de desti-

tuer les vieux mythes de "la profondeur" (1963: 22). Cette structuration fragmentaire

du texte constime la base d'une mpfcure profonde avec le genre autobiographique tradi-

tionnel, dans lequel l'auteur voit une Illusion, creant l'unite du "Je" par une narration

coherente. Etant fortement disperse, le sujet autobiographique ne peut etre reconstruit

qu'ä partir des fragments (cfr. Robbe-GriIlet 1987). Tandis que Robbe-Grillet apprend

cette fragmentation plutöt au cours de son experience intellectuelle et esthetique, tout

au lang des debats sur le Nouveau Roman, Assia Djebar }'a surtout vecu ä travers un

metissage social et culturel.

L'autoflction de l'auteur frangais Serge Doubrovsky - refusant l'autobiographie

comme "remede metaphysique" (1989: 328) - est un exemple tres interessant par

rapport ä un metissage au niveau des genres litteraires, parce que celui-ci sait vraiment

entremeler les discours en designant l'autofiction comme

Fiction d evenements et de faits strictement reels; si l'on veut. autofiction. d'avoir confie

le langage d'une aventure ä l'aventure du langage, hors sagesse et hors syntaxe du roman,

traditionnet et nouveau. (1977: quatrieme de couverture)

Ces exemples demontrent tres bien dans quelle mesure le texte autobiographique con-

temporain se constitue ä partir d'une Situation paradoxale, refletant l'experience d'un

sujet disperse qui se rend de plus en plus campte du caractere supplementaire de
l ecriture.

Mais en depit de tous ses motifs divergents, les analogies structurelles sont
evidentes, comme le montre leur critique commune des notions de verite, d'authenti-

cite, d'unite du sujet, ainsi que de la distinction traditionnelle entre roman et autobio-

graphie, la fragmentation et la discontinulte du recit, l'intertexmalite et la

predominance d un metadiscours. Les structures narratives par lesquelies se manifeste

le Statut postcolonial d'une autobiographie coincident avec cette transformation actuelle

du genre, ce que caracterise Paul de Man:
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The interest of autobiography, then, is not that it reveals reliable self-knowledge - it does

not - but that it demonstrates in a striking way the impossibility of closure and of totatiza-

tion [...] of all textual Systems made up of tropological substitutions. (1979: 922)

Cette tendance ä la dissolution de la Unearite narrative reflete parfaitement la structure

du recit autobiographique de DJebar. Les differents discours qu'elle utilise, rendent

aussi possible une interference du fictif e£ de l'autobiographique debouchant sur une

forme tout ä fait hybride oü la distinction des genres est niee. L'ecrivaln lui-meme, par

sa perspective peripherique, s'oppose aux categories de la pensee occidentale telles que

l'unite du sujet, en reumssant fiction et reel dans un mouvement de symbiose naturelle

quand eile constate ä propos des temoignages: "Brusquement cette source d'histoire

collective devint une mattere romanesque" (Djebar 1993: 20). L'etroite relation entre

fiction, histoire et autobiographie dans l'oeuvre d'Assia Djebar se manifeste dans son

recul critique par rapport ä la textualite. Ecrire son autobiographie la confronte sans

cesse ä sa langue metissee:

Tenter l'autobiographie par les seuls mots fran^ais, c'est, sous !e lent scalpel de l'autopsie

ä vif, montrer plus que sa peau. Sa chair se desquame, semble-t-it, en lambeaux du parier
d'enfance qui ne s'ecrit plus, Les blessures s'ouvrent, les veines pleurent, coule le sang

de soi et des autres, qui n'ajamais seche. [...] Parier de soi-meme hors de la langue des

aieules, c'est se devoiler certes [...]. (Djebar 1985/1995: 178)

L auteur dlalogue avec son propre passe historique. Les comptes rendus des officiers

fran^ais de la guerre coloniale lui tiennent lieu de palimpseste pour s'inscrire elle-

meme dans cette histoire ä travers des commentaires ou une poesie qu'eile cree en

revivant les situations historiques decrites. D'autre part, Djebar met son ecriture ä la

disposition des femmes algeriennes pour transmettre leurs experiences de la guerre de

liberation. Elle prete une voix ä ces femmes en transcrivant leurs recits oraux dans une

langue ecrite, et donne ainsi un memorial aux femmes qui ont beaucoup souffert en

resistant courageusement aux colonisateurs. Elle entre en dialogue ä la fois avec elles

et avec l'hlstoire de cette guerre par l'inscription de son ecriture dans leur palimpseste

oral;

L autobiographie pratiquee dans la langue adverse se tisse comme fiction, du moins tant
que l'oubli des morts charries par l'ecriture n'opere pas son anesthesie. Croyant "me par-

courir", je ne fais que choisir un autre volle. Voulant, ä chaque pas, parvenir ä la frans-

parence, je m'engloutis davantage dans I'anonymat des aieules. (Djebar 1985/1995: 243)

Pour decrire Fautobiographique chez Assia Djebar, Spivak recourt au mythe de

Narcisse, dans lequel le discours d'Echo ne peut naitre que dans la parole de l'autre

(cfr. Spivak 1996a: 187-191). Ce rapport d'echange manifeste une forme de l'alterite,

transmise par une difference dans le discours: tandis que Narcisse s'eclame: "ante 'ait

emoriar, quam sit tibi copia nostri", Echo lui renvoie le contraire: "quam sit tibi copia

LE JEU DES DISCOURS 377

nostri" (Ovid, Metamorphoses, III, 391-392). Laparoledel'undevientpartransforma-

tlon le propre discours. Dans l ecriture de Djebar, son histoire personnelle resonne

ainsi ä travers une autre langue et ä travers des differents discours:

Ecrire en langue etrangere [...] ecrire m a ramenee aux cris des femmes sourdement

revoltees de mon enfance, ä ma seule origine. (Djebar 1985/1995: 229)

La voix/1'echo d'un sujet autobiographique reflete les signifiants de la langue adoptee

dans un palimpseste des discours, eile entre dans la chaine sigmfiante sans pouvoir

Farreter, reveillant ä partir de l'ordre symbollque un sujet-effet:

A subject-effect can be briefly plotted äs follows: that which seems to operate äs a subject

may be part of an immense discontmuous network ('text' in the general sense) of Strands

that may be termed politics, ideology, econonücs, history, sexuality, language, and so

on. [..,] Different knottings and configurations ofthese Strands [..,] produce the effect

of an operating subject. (Spivak 1996b: 213)

L'ecriture de Djebar procede alors l'inscription d'une differance, devient l'echo qui ne

repond pas uniquement ä l'autre, mais qui est en meme temps le supplement de son dis-

cours. C'est dans la mesure oü l'apparition d'un "Je" autobiographique est integree

dans la memoire orale des femmes et dans les ecrits des officiers que I aphonie se

constitue comme imitation intentionnelie de l'echec, echec d'un "Je" n'arrivantjamais

ä son centre, ä sa veritable histoire personnelle. C'est l'exemple d'une parole qui a fini

par manquer le but representant precisement les deux parties du desir. L'autobiogra-

phie postcoloniale ne s'effectue donc pas hors de son reflet au langage et problematise

donc l'impossibilite d'une connaissance de soi provoquee par un sujet irreductible

heterogene.

Ce mouvement de la reecriture de l'histoire algerierme, l'interrelation entre langue

et pouvoir pour montrer la production de verites, la recodification qui lui correspond,

ainsi que l'hybridite culturelle dans laquelle s'inscrit la double autobiographle d'Assia

Djebar, montrent tres bien le Statut postcolonial de son ecriture, qu'elle a elle-meme

nommee "une ecriture deterritorialisee". L'objet traditionnel de l'autobiographie - le

protagoniste dans le recit - devient ici son sujet ecrivant. Dans l'autobiographie post-

coloniale. la recherche individuelle d'une identite se revele, ä travers une reterritoriali-

sation culturelle, comme recuperation et interrelation de genres, de traditions, de textes

et de voix debouchant sur un discours de dissemination.

12 Lors de son sejour ä Berlin, le 28 novembre 1998, eile a repris les termes "deterritorialisation"

(d'apres Deleuze/Guattari) et "double autobiographie".


